
MfÉLANGES R- LIGIEUX, SCIENTIFQUES, PO LITIQUES ET LITTÉREIRES.

marade le capitaine Sans-Chagrin ;et peut-êtro qu'ils auraient fini
-par le fusiller sans rétimission, si Louis XVUII n'était pas revenu bien
vite pour- mettre le holà.
. - .V6us avez crié Vive le Rii ! dit Sortit à sans-Chagrin quand
on l'amena devant lui.--Remarquez bien que Sans-Chngri se trou-
vait pour le quart-d'iurc monté sur son petit cheval breton qu'il
appelait Bat-la-Route, et qu'il était entouré d'une foulezde gencdar-
pies etde.gardes-du-préfet.-Ainsi donc, contintua le maréchal, vous
-.avez cr-ié Vive le'Roi !

Peut-être quo Sanîs-Cîtagrin n'avait rien crié du tout.-car c'était
-un compère q*ui >fziisait-beaucoup moins Ie bruit que de besognîe.
-Mais c'est égal, gn'y avait pas de datnger ! voilà qu'il se redresse sur
.son petit cheval.breton ! puis, ixant-M.Je-gouverneur entre les deux
,yeux

-Eh bien l oui, j'ti crié Vive le Roi ! répondit-il ; -et ce cri nie
-paraît si nattrel ci France-que si mon cheval pouvait parler, il le
-répéterait avec moi.... Vive le Roi !

" En même temps il jette son chapeau ci -l'air: ; et, à la- barbe des
-gardes dù préfet et- des gendarmes,. il cric-Vive le Roil à tue-tête;
aussi rondemlent-que si-le-Souit des -Cent-Jours eût été le: Soult de
-a première restauration.

. Ce qu'il-y a de très curieux, c'est qu'effectivement ce --diable de
Bat-la-Route fit- très bien'chorus a vec son maître, et se mit à hennir,

Ja Îqueue en trompette, et en montrant les dents ait Maréchal.
Vous pensez bien que Souilt ci fut outré ; mais il nl'osa -rien on

faire.paraiîti-c, du moins relativemient au petit cheval breton. parce
que, omnimie nous l'a très bien expliqué maît:e Jean-de's-Défunts. au
sujet de l'ane d'un certuiâ Balaan de l'ancien régime, M. le gouver-
ñieur vit parfaiteiet qu'il y avait l-dessous quelqgue chose de m-
raculeux.

" Eh bien i pour revenir à nos moutons, Piré,- Soult-et autres nia-
lins -vivent grassement de leurs pensions comme des bienheureux
dans le paradis terrestre ; tandis que nous autres vieux -hiboiîs sans
plumes nous sommes, comme notre père Adam après son péché con-
damnés à manger de la galette et à boire -de l'eau claire.

Ici Petit-Pierre vida lestement un énorme piché de cidre, et con-
tinua:

- "Je vous le dehiande, nies gars, y a-t-il de la jttstico dans tout
ceci ? Tel que vous me.voyez, j'ai roulé pendant sept ans mon pau-
vre cadavre pour le roi : j'i trimé dans les landes, dans les forêts et
-à travers chaiîps ; mon vieus bonhomme de père est mort dans les
prisons ; nies deux frères ont été tués par la République, .t, dans le
temps, bétail, récoltes et mobilier, tout notre avoir a été confisqué,
que nous n'en avons jamais retrouvé un'sou vaillant.

Or, qxue pensez-vous que.l'on m'ait accordé pour ces bagatelles?
Quatre livres trois sous par mois ;-ou, comme ils le dlisent, douze
francs cinquante par triiiestre. pas titi liard de plus L... Et ceeutilant

j'ai reçu cinq coups de feu, dont l'un m'a touché solidement je porte
encore les niarqiues des baïonnettes des Mtyençais, et trois fois i'ai
été mis à genoux pour être fusillé. Mais c'est égal. gnî'y a pas de
danger ! Vive le Joi, qùand méme ! Att diable les Bleus, les Répt-
blicains et les Cent-Sous !"

En pronôncant cette singulière péroraison. Petit-Pierre s'étant
levé brusqueñient, et, rejetant son m.nteau de peaux de biques, il
avait saisi au râtelier de la cheminée un fusil a deux coups qu'il
brandissait d'un air exalté. Nul doute que si dans ce moment il se
fût présenté à la porte de la ferme une* couple dle ceux qu'il venait
si peu charitablement de livrer à l'ennemi du genre humain, Petit-
Pierre ne les cèt envoyés sa.s façon faire une visite domiciliaire
dans Pautre monde.

-Allous,-Petit-Pierre, dit-le maître de la maison, te crois-tu donc
à l'attaque de -la Croix-Bataille ? Parlons assis, mon vieux grondeur,

.et prends ce piché de cidrefrais pour- apa.iser ton ardeur belliqueuse.
Tu ferais beaucoup mieux de nous raconter comment il y a vingt-
-euf ans tu échappas à ee détrhcment de Mayençais qui se dispo-
saient à te fusiller.

» Obj oui, .Petit-Pierre, dit uin jeune garcon à la mine éveillée,
contez-nous ce-la, et je vous aiderai à conduire vos vaches au champ.

-Contez-nous cela, Petit-Pierr, dit à son tour une jeune servante,
et je raccommoderai 'vos gamaches pour- la Toussaint.

Cependant Petit-Pierre s'était assis, presque honteux de son en-
thousiasme. Il vicia lentement son bol de cidre. s'essuva la bouche
du revers de la main'; puis, lorsque le cercle se fut resse-r et que
Pon eut jeté sur le feu quelques genets secs,'il prit la parole (Pun
ton solennel, et débuta gravernent par cette sentence jiudiciuse : -

-Mos amis, la* 'ic de n'est rien I... Ce n'est rien, et pourtant c'est
à peu près tout. Le même jour j'ai été sur le point d'être noyé,

brûlé vif ou .pssé par les armes. ct tmc voilà cepeindanît encole ag
miliec-uIe vous!...: Lu vie, cst une ombre...

-Sicut -mbra .dit à la portC une voix sépnirîle.-
-Qui parle ici de jambes ou de >ras, et-quel est lu butor qui s

perlet .dc nous interrompre ?
-C'est moi, ÏM. letit.-Piurrc, (lit, e'n1 nous montr ant sa fee augt-

lbuse, Félix Bcnoît Lespérance. le inaitr d'école ct villtgi voisi:
ne faites pas attenlirn, je v.ais Ie placer dans-Cc e tiu t é. outer...
C'est que..vous disiez que la vie passe comme l'ombr. et alors moi
im dit : Sicut imbra. sicuflos, sientfenum.. Continu unu fluur lit

Comme l'lierbe des champs, ad/ libi/um...
'est bon, c'est bon, dit le Iaiti-c de la mnison cri présentant

un bol de cidre au vicuc mîagister ; arrosez -tout cela, et laisseu
Petitl-Pierre contintier son récit.

-Très-bien, je com:prnds... Face/c-linguis /- me voilà muet.
-Suite et fin au prorhain numcéro.

V'ENTE D'IMMEU-BLE. -
•LUNDI le 28 AVR I L prochain, sera vcndu suri les lieux par encan put-

blic. UN B EAU TERRAJN près de la 2l.soN DE LA PnovirENcE, con-
tenant 70 pieds de Fi-ont sur 13. pieds de-p-ofrnIdeur, bonté en front par l'ali-
gneient -de la-rue Ste. Catherine, derrière par•le terrain de honorable
R. U. Harwood,'du côté du sud-ouest par Wnî. C.' -r-. Cofin,- écuyer, et du
côte du inord-est par anc rue avec MA ISONen bois à un étage dessus cons-
truite et un excellentyuits-

Cc Terrain était autretois occupé par Dame Veuve Ganelin, comme lasile
des vieilles femmes infirmes.

Pour plus amplcs informations s'adresser ù PAUL JOS. LA CROIX, Ecr.
Rue St. Hubert.

La Vente à ONZE heures.
27 mars.-

o-- -

A VENDRE.
ET PsssIoN ONNÉE AU o.ER. MAt PROcHAIN.

UNE SUPERBE MAISON en pierre à trois ôing-. située au villages dc
la PoirrE-Aux-Tarrcss de la contenane- de 55 pieds de longueur sur 36
de largeur, avantageusement occupée et bien c-oniue depuis longtemps comme
maison de commerce, avant double cave, aice i qutune Boulangerie, Saliére.
Glacière. Hangard, -[Boucheric, quîate Ecuries, deux puitsun grand jardin
rempli (Fabre i-uitiers île difflérentes espèces.

Pour être vendus les dites dépendances à la porte de Péglisc de la paroisso
de la Poime-aux-Trembles, le landi 2 1 AV RI L prochain à DIX heures du
matin. J. B. CADIEUX.

L'acquéreur aura beaucoup de facilité pc.tir le Ipayenent d'une partie dé
la somme (au moins 5 à 6 ans).

N. B. Le contrat de vente sera passée par M\. Michcl Boulet com'me
propriétaire, conjointement avec M. J. B.- Cadieux.

ADVERT[SEM ENT.
A person naine WMLIA.;l B3URKE, having oltained from me, las

year. a WaiTmxrr u ising him to collect imoinev to build a catholic chapel
at Missiskoubav r warn the public that [ have-tlken froni hini aill authority
to thtat aîfect and consequcntlv. that nb person shotld give him any money
till Le receives iew orders. J.-B . A. -B RO U I L L E T, Priest.

DEUX MAISONS A-LOUER.
L'UNE (PLAcE LARTIGUE), eicoignuire des rtes Sheibroolke et Si. Denis.
LtAUT RE (FAÂunountc QuesEc), 's - Ste. Marie et Salabery.

tÚTAUL!ssEMENT nE RELiURtE.

C IAPELEAU & LA M OTHE, -

Rue Ste.-ThIérdse, vis-d-vis les inprimerics de J. STAnIE & CI:., (dudh
CANAA GAzETTE.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MàLANGES se publient deux fois laseniaine, le Mardi et le Tendredi

Le prix (le l'abonnement. payable d'avance, est de QUATr PiAsTtrs pour
'tnnée, et CtlQ PIASTIES par la poste. On ne reçoit point dabunnemen:
tour moins de six mois. Les-abonnés qui veulent cesser de souscrire au
Journal,doiventendunner avis un mois avanilexpiration de letr nbonnemien

ON s'abonne ait Bureau dtu Joirnal, rite St. Denis, à Montréal, et chez
dM. VA-DnE et LERviooN, libraires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.ins ertion, 2s. 6i.
Chaque insertion subséquente. 7¿d.

. Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3 . Id.
,Chaqi c insertion subséquente, 10d
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parlignt, 44
Chaqueinsertion sibsétuene, ti.
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